
SERMON

SUR LA

SECTION XXVI.

D U

C AT ECHISME

Du I V. Commmâement du Decahgue,

I. Partie.

COrame l'hommc est compose de deux

parties, savoir, du corps & de lame,

de même le Service qu'il doit à Dieu est

de deux sortes, l'un spirituel & l'autre,

par maniére de dire, corporel; J'appelie

servite Spirituel , celui que nous rendons à

Dieu dans 1c secret de nôtre ame , 1c crai-

gnans, le respectans, l'adorans, l'invo-

quans, & en un mot, le tenans pour nôcrc

souverain Dieu, nôtre Createur & Re

dempteur, duquel nous avons reçu tout cc

que nous possedons ; Mais parce qu'il ne

nous a pas feulement. donné lame, mais
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aussi le corps , ìl est trés-convenable , 5t

même trés-necessaire que nôtre chair,

comme elle a part à ses graces, tienne

aussi.fa partie en son service, que ses sens

& les mouvemens s'emploient à le glori

fier , C'est donc ici que se raporte touc le

servite visible &í exterieur que l'Eglise rend

au Seigneur, soit en ses assemblées, soie

cn particulier par ses membres. Les trois

premiers Commandemens de la Loi nous

prescrivent principalement ce qui appar

tient à cette. premiere sorte de servite ; Le

qmtrïéme concerne le service de Dieu ex

terieur &: visible ; & qui consiste en la pra

tique de certaines ceremonies.

Si nous étions des Anges , & que nôtre

essence suc toute spirituelle, nous n'aurions

besoin d'aucune chose semblable; Mais

parce que nous sommes revêtus d'une na

ture corporelle &c scniìtive , telles aides

nous sont necessaires , pour parvenirà nô

tre veritable fin , &: nous en continuer la

possession ici- bas. D'où vient que nôtre

Seigneur Jesus-Christ , qui a aboli les om

bres & les types , n'a pas néanmoins laissé

d'établir en son Eglise quelque peu de cé

rémonies faciles & claires, nôtre service

«c devant être entiérement détaché des

•koses
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choies corporelles , que lors que nous au

rons depouillé cette nature terrestre & ani

male, pour en revêtir une ceìeste & spiri

tuelle. Or damant que la condition du ì

peuple ancien a été, à cet égard , trés dif

ferente de la nôtre, le nombre , la foime,

Ja fin & l'effet de leurs cérémonies écint

rout-autre que des nôtres, il est necessaire,

pour bien òc clairement entendre cc qua

trième Commandement que vous venez d'en

tendre reciter, que nous le consïdetions en

deux façons; premièrement entant qu'il re

garde les Juiss , c'cst-à-ehre , le peuple de

J'Ancien Testament, & leur appartient.

Secondement , entant qu'il regarde les Chré

tiens, c'est-à-dire , les fidéles de la Nou

velle Alliance ; car selon ses divers égards

il oblige auffi disferemment, soit pour la

matiére des choses- mêmes qu'il prescrit,

soit pour la maniére de leur observation.

Certes étant consideré en la premiére sor

te , c'est une ordonnance Divine qui en-

joinc aux Israélites une exacte &C précisè

santification du jour du Sabbat , &L sous le

nom de cette cérémonie leur recomman

de a.ustì toutes les autres établies entr'eux

par le ministére de Moïse.

Ayant rejette dans les commandcmens

pré-
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j>réced«ns la forme exterieure du service,

inventée & pratiquee ordinairement par

les hommes, il autorize en celui-ci' celle

qu'il leur alloit donner par la main de son

serviteur; Et en effet c'est une façon de

parler qui se trouve souvent au Vieux Te

stament, de signifier par le Sabbat toute la

Loi cérémonielle &£ tout le service de l'Ar>

cien Tabernacle, comme au chap. de

Nehemie ou * les ridelles font ressouvenir

Dieu qu'il enseigne le Sabbat à leurs peres;

& dans les Prophétes, gírâerle Sabbat de

Dieu veut- dire, observersoigneusement sa Lok

Mais quant à l'obfervanon particuliére de

«e jour, elle est commandée en ces mots,

Six jours Tu travailleras fy seras toute tan œu

vre , mait le settiênte ejl le repas de CEternel

tàn Dieu , Souvien-t-en , pour le santifier , où

se rencontrent , comme vous voiez , deux

parties, la première où il leur commande

de travailler six jours, la seconde où il leur.

enjoint de santifier le settiéme.

Quant à la première nôtre Catechisme

tiòus avertit qu'il ne la faut pas entendre,

comme file Seigneur leurenjoignoit préci

sément de ne chommer aucun des six jours

de la semaine, &: leur disoit , qu'il leur fui;

défendu

* Xehem. 5.14.
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«léferadu de samifier aucun autre jour, ex

cepté le settiéme seulement. Telle'n'estpas

l'intention de Dieu; mais bien de leur per

mettre de vaquer à leúr travail fix jours du

rant , pourvu qu'ausettiéme ils se reposenr*

Tous les jours de leur vie appartenoient à

Dieu; de forte qu'il eût pû, (s'il eiìt voulu

user de son droic souverain ) leur defendre

tout autre travail que celui de son service*

tsi requerir d'eux la santifìcation , non du

fettiéme seulement, mais aussi de tous les

autres. Il leur montre donc par ce Comman

dement , qu'il ne veut pas agir avec eux à

la rigueur ôí selon ce droit souverain qu'il

avoic sur eux ; mais qu'ayant égard à lçuc

infirmité & dux necelfitez de la vie présen

te , de sept joars de la semaine il leur et*

céde les fix premiers , pour être emploie»

aux œuvres de leur vocation, & se conten

te que le settiéme soit towt consacré à Iba

repos. Comme par exemple , quand il die

à Adam , * Tu mangerai librement de tout

arbre du Jardin , il ne lob-lige p/as par là de

manger des fruits de t«us les arbres qui

croient au Paradis Terrcjlre , en telle iortq

que s'il eût manqué à en manger d'un ou

ûc deux, il eûc été coupable, comme ayant

olîc«lé
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tfón est de lui permettre d'en manger de"

tous , à la reserve de l'arbre de science de

bien & de niai tant seulement ; laissant

tous les autres à fa libre disposition , pour

en Mariger, iì bon lui sembloir. De meme

au chap. 9. de la Gcstcse* * Tout ce qui se

meut ayant vie (dit-il à Noé) vous será

pour viande ; Pat là il n'oblige pas les

Hommes à manges preeifément de toutes

sortes d animaux, à peine d'être coupables,

s'ils n'en mangent, mais feulement il leur

en permet l'usage 3 il s'ensuie donc que cet

te pfemìére pariie du quatrième Commande

ment est plutôt une gracieuse permission*

qu'un commandement absolu & necessaire,

qui leUf ácCordoir, à la verite, de travailler

six jours la semaine , mais ne leur "en impo-

foit pas la necessite ; de telle sorte qu'ils nô

pussent áiillì farrtifìer quelqu'un de ces ft*

jours, accordez à leur travail, fans pouf

Cela enfreindre ou violer, en aucune façon,

la Loi Divine.

-Mais pour le settième, il n'en est pas alniì,

fïieu veut & ordonne qu'il soit fantifie. Or;

Cette fantifìcation coníìstoit en deux par-

lies , en l'abstintnce de certaines œuvres,
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Sz en lexercice de certaines autres. Les

oeuvres dont ils étoient obligez de s'abste

nir dans le jettiéme jour etoient en générat,

le travail & Je labeur de la vocation que

chacun d'eux exerçoit d'ordinaire, & telles

autres actions appartenantes à la vie com

mune; Car ie jour du Sabbat toutes les

fonctions de la vie civile & domestique

cessoient entre les Juiss. 11 n'étoít permis

à aucun de travailler à son metier , non pas

i»cme d'aller en voyage , d'apprêter les

viandes necessaires pour l'entretien de

l'homme , &: autres choses semblables; $c

cette Ordonnance étoit si fore inviolable,

que nôtre Seigneur , pour en recomman

der d'autant plus robservation,voulut qu'un

certain homme israïlite qui avoit cueilli du

bois un jour de Sabbat, * fut publiquement

lapide, comme vous en avez l'histoire au

livre des Nombres. Et n«anmoins cette

grande rigueur ployoit quelquefois fous les

considerations, ou du Service Divin, ou d'u

ne extrême & inévitable necessité , iêloa

que nôtre Seigneur nous l'enseigne en di

vers lieux de l'Evangile , comme ener'au-

tres, au douziéme de S.Matthieu^'U b est

ftrmis aux Sacrificateurs de violer le jour die

SAbha

a Nembr.ij.ii. b Mstfh.n.s.
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Sabbat en immolant des victimes &c ìeí

apprêtant pour les sacrifices qui se faisoknc

fous la Loi , parce que telles œuvres, bien

que comprises dans le gente de celles qui

étoient défendues par ce Commandement;

appartenoient au service du Seigneur, pour

1 Ja consideration duquel elles étoient exce--

ptéesde cette Lòi. Tout de même éroit-il

permis de cheminer plus mêmes qu'à l'or-

dinaire, pourvu que ce fût pour aller au

Temple -, òu en la maison d'un Prophète , *

ainsi que rtous l'apprenons par le second

, Livre des Rois chap. 4. éetté même con

sideration dispensoit encore, & en plus forts

( termes les fidéles de l'obeïssance de ce Confi

mandement ; lors qu'il éçoir question d'une

œuvre de misericorde , comme de guerit

un malade $ ou de relever uri homme affli

gé , ou de sauver. le bien de leur prochain*

comme Jesus-Christ nôtre Sauveur le vrai

Interpréte de la Loi 1 enseigne aux phari

siens au chap. 14. de S. Lac pù de ce qu'or

dinairement ils ne faisoient point de consci

ence de tirer ; le jour du Sabbat, leur âne ou

leur bœuf hors d'une fosse , si pair Bazard

ils y étoient tombez, le Seigneur nous don

ne à conelurre, que beaucoup plus est- il

permis

* 1.R0H 4. »3. ijé
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permis de violer le Sabbat , lors qu'il s'agic

du salut, de la vie & de la conservation

d'un homme. D'où s'ensuie qu'une pref-

Tante &£ urgente necessité , qui ne se pou-

Voit éviter , qu'en encourant de tiés-grans

&r trés-préjudiciables inconveniens, dìlpei>

ibit auslì de l'observauon àe. ce Commande^

trt?nt, parce que, comme dit nôtre Sei

gneur, le Sabbat eit fait pour l'hòmme , &C

non l'homnie pour le Sabbat: Les Juifs

tJoac se font tout-à-fait montrez ridicules

etablissant parmi eux une si rigoureuse ôc fi

inflexible loi pour l'obfervation du Sabbats

qu'ils n'estiment pas, qu'il soit permis de le

violer pour aúcunc consideration quelle

qu'elle puisse être.

Telles étant donc ìes actions défendues

fous le VieUx Testament au jo,or du Sabbats

celles en la pratique desquelles il devoie

être santifié étoient en général toutes cel-*

les-là àuíquelles confìstoit le service Divin ;

car ils étoient obligez de s'assembler pout

iouèr & invoquer le Seigneur tous ensem

ble j près de son Tabernacle , & lui OrFrir

les Sacrifices ordonnez * au. ï8. des Nom*

éres, & vaquer à d'autres devotions sembla

bles. Que s'ils étoient en des iiefóx trop

T0w.II. S

* ì&ttnbr. iS. 9.
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éloigncz du Temple , ils fe rrouvoient en

semble en leur Synagogue , pour lire la Loi

&: les Prophétes , &c y être instruits en leur

devoir, par l'exbertation de queleun de

leurs Freres, comme nous l'apprenons du

13. du Livre des Actes, où nous lisons * que

les Juiss denieurans a Antioche ville de Pisìdie

vaqnoient à tels exercites , it jour du Sabbat,

en leur Synagogue; Et aujourdui encore ils

sont soigneux d'employer tel jour en sem

blables actions Tels étoient les devoirs

auíquels ce Commandement obligeoit i'an-

cien peuple , telle auíïì étoit la maniére en

laquelle i-1 les y obligeoit.

Quanta nous, chers Frères , quivivom,

par la grace de nôtre Dieu, fous le Nou

veau Testament, établi &: ratifié par la

mort du Seigneur Jesus, il est certain que

ce Commandement , à nôtre égard , a une

coniìderarion particuliére, ne nous obli

geant pas , ni entiérement aux memes cho

ies, ni du- tout en la même maniére qu'il

obligeoit ceux qui étoient fous là Loi. El

pour bien & nettement entendrc.comraenc

&juíques où il nous apartient, il faut sa

voir qu'il n'est pas tout entier d'une même

iòrte &c nature i car, comme nôtre Cate

chisme
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ebifwe le remarque trés-veritable ment , il

y a en ce Commandement quelque chose de

Ccrémomel , il y a auilì quelque choie de

Morale d'où s'ensuit , qu'en partie il nous

oblige, & en partie ne nous oblige pas.

Puisque les Cérémonies ont toutes été abo

lies 5c ensevelies par jesus-Christ, qui en a

attaché ^obligation à fa Croix , comme

tous les Chrétiens le confessent , il est touc

évident , que ce Commandement ne nous

touche phiij entant qu'il est cérémonies à

cet égard il est mort pour nous 8c nous pour

lui, il n'a plus de puislanec, ni d'auto, ité

pour nous lier , ni nous plus d'obligation

à l'observer. Mais d'autre,part , púilque

l'iionêteré des mœurs a été , non abolie,

mais confirmée; non abrogée, mais éta

blie plus que jamais par Jesus- Christ ; &: la

Loi Morale par consequent , plutôt auto-

rizée que cassée. Il est derechef tout évi

dent que ce qu'il y a de moral nous appar

tient, nous oblige S,C requiert une neces

saire obcissance de nous. Pour donc ne

rien perdre de la liberté que la Croix de

Christ nous a acquise , & d'autre part aussi

ne nous point émanciper au dela des bor

nes de nôtre devoir, il nous importe ex-

iremement, de savoir ce qu'il y a , & de cé
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j-émoniel , & de moral en ce Corrtrrundef

raient , & c'est à quoi il nous fauc mainte

nant travailler.

Je dis donc en premier lieu que cette de

signation particuliére du seuièr/te jvur , ou

du jour du Sabbat, pìûtôt que d'un autre,

a la cessation des œuvres ordinaires, est une

choie cérémonielle Ôí tipique , & de mê

me encore cette rigueur si extréme en

Tobservation de ce jour; Et qu'ainsi soit,.

il est aisé de le prouver; Car premièrement,

Si vous considerez la chose en elle-même,

quel plus grand raport a le settiéme jour à la

sainteté, que le premitr ou le second de la

ièmaine? Certes ils sont tous égaux étans

pris de la forte; car ce ne font en un mot,

que des parties d'un méroe & uniforme

tems, des revolutions du Ciel qui s'enrre-

suivent les unes les autres , fans avoir cn

elles, au moins qu'on puifle remarquer, au

cun avantage les unes sur les autres; d#

forte que naturellement & ôté le com

mandement positifde Dieu , Thomme n'c/1

point obligé à observer un jour plûrôt que

l'autre, par aucune raison prise, ou de l'hom-

me ou du jour-même, l'observation de l'un

n'ayant pas plus de liaison avee la Santifi-

cation»que celle de l'autre,

. ». Puis
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Puis donc qu'ainsi cst,il s'ensuit classement

<que le Commandement d'observer le set-

tiéme jour plûtôr qu'un autre, est un Com

mandement du droit Cérémoniel, & non

du droit Moral , perpetuel & éternel; Car

les Commandemens du droit Moral disfé

rent en ceci des autres , qu'ils ordonnent

des choses bonnes & justes en elles-mê

mes, & qui ont quelque necestaire rapoità

l'Image de Dieu, entant qu'il est Saint, au-

Jieu que la Loi Cérémonie1le preicrivoitdes

choses indisférentes en elles-mêmes & de

leur nature, & qui devenoient necessaires

à cause du Commandement. seulement, 8£

de la fin à laquelle elles étoient destinées,

c'est-à-dire, que telles Ordonnances de-

voiont être necessairement observées , non

pour aucune chose qui fût, proprement cn '

elle-même , mais à raison , &d da LegijÌMear

qui les commandoit, &: de la fia pour la

quelle il les prescrivoit, dont l'un & l'au

tre eft hors de la chose-méme. Ainsi puis

que ce Commandements l'égard que nous

avons dit, prescrit une chose libre & indif

férente de fa nature , il est sans doute Céré-

moniel ; Ce que nous apprend auslì le Sei

gneur Jesus trés-clairement en S. Marc ch.z,

où il dit que * le Sabbat eft faùpourskoìWfíe,

* Mate 2. ij, $ 5
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<y non thomme pour le Sabbat. Car il est: cer

tain que les choses commandées en la Loi

Morale font telles que l'homme est; tait pour

elles, cc qui se recueilìe év iciemmene du

Sommaire de la Loi Morale , qui est, com

me nou<; l'enfeigne Jesus-Christ , que mus

-aimions Dieu de tout notre cœur & noire pro

chain comme nom-mìimes , en qnoi consiste

Ja vraie sainteté qui est l'image de Dieu en

l'homme.

Or, je vous prie , pourquoi a écé crée

l'homme, sinon pour aimer Dieu & son

prochain ? C'est la vraie fin , & de la Créa

tion, & de la Redemption du Gente hu

main, on ne peut dire de ces choses qu'elles

ont été faites pour l'homme , & non l'hom

me pour elles. Puis donc que le Sabbat n'est

pas de cette nature , & qu'il a été fait pout

í'homme, & non l'homme pour lui , com

me le proteste hautement le Fils de Dieu,

il s'ensuit que son observation' n'est pas un

Commandement de la Loi Morale, mais

bien de la Ccrémonielle , laquelle nous

prescrir , comme nous avons dit, des cho

ies indifferentes de leur nature, pour les

quelles, par consequent, l'homme n'est pas

fait , mais qui au contraire font faites pour

l'homme , afin de. lui servir dàides & de

jnoyens
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moyens pour parvenir plus aisement à ià fin,

<3ui est la santification ; d'où vient que l'A-

pôtre appelle la Loi avec toutes ses dépen-

dances , un pedagogue qui ne ie donne que

pour un tems tant feulement, pour ébau-

cher, ic non pour consommer & achever

lìnsKttuion des encans.

Mais nôtre Seigneur, en ce même passa

ge de S.Marc, nous fournit encore un autre

moien pour conelurre ce que nous preten

dons de prouver ; Car il nous y enseigne

que le Fils de Chomme ( c'est- à- dire, le Me

diateur de l'Eglife , est le Seigneur du Sabbat,

qu'il a par consequent droit de le changer,

violer, abolir & aneantir, si bon lui sem

ble , racine ( car c'est de cela qu'il s'agir en

ee lieu-là) que fa présence seule suffic

pour dispenser les hommes de son obser

vation ; signe tour evident que l'ordonnan-

ce du Sabbat nc fait point partie de la Loi'

Morale qui est la régie de nos mœurs & de

nos actions ; car le Mediateur n'en éil point

Seigneur, entant qu'il est Mediateur , c'est-

à dire, qu'il n'a pas le droit de la changer;

& tant s'en faut que fa présence dispense

aucun homme de l'observation de quelque

partie d'icelie, qu'au contraire elle y obli

ge plus étroitement les hommes que choie

/ S 4



%î& Sermon

qui soie, selon ce qu'il nous dit» qu*il n'eH

pas venu pour détruire la Loi , mais pour

inaccomplir. Au-lieu que de la Loi Céré-

monielle il en est Maître, même entant

que Mediateur , ayant le pouvoir 8c Tau-*

toriré de la cassee 8c aneantir comme une

chose inutile , ou du moins tres-peu avan

tageuse là où il est présent.Ainsi vous voyez,

que puis qu'il est le Seigneur du Sabbat , le

Sabbat fans doute fait partie , non de la Loi

Morale , mais de la Çérémonicllc.

Le même paroit encore, si vous vous

ressouvenez de ce que nous avons dit ci-

devant S^prouvé contre les Juifs, qu'il y

avoit de cercain.s cas & certaines necessitez

qui détachoient les hommes de l'obliga-.

tìon de garder le Sabbat , 8c en rendoiene

l'inobservatlon permise &: legitime i car

cela montre évidemment, que cette otn

scrvation ne faisbit pas partie de la fantifi-

cation à nous jçommartdée par la Loi Mo

rale , n'y en ayant aucune partie qui puisse

étre relâchée , par aucune circonstance de

tems ou de lieu quel qu'il soit. Par Exem*

pie , il n'y a aucune necessité au monde,

lut-eile la plus grande & la plus pressante

qu'on se puisse figurer , qui nous puisse ou

nous doive dispenser de l'obeïssance que

nous
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nous devons à ces Commandemens. Aime

J)ita de tout ton cœur, & ton prochain comme

toi-même. Il n'y á aucun cas , & n'y en peut

avoir où il soit permis à l'homme d'avoir

d'autre Dieu en la presence de l'Eternel,

ou de prendre son Nom en vain, ou de

haïr son pere ou sa mere. Si donc l'obser-

vation du Sabbat eût eté de la nature de

ces choses , & eût fait aussi partie de la Loi

Morale, assurément qu'il n'auroit jamais

été permis de violer le Sabbat en quelque

tems & quelque lieu que c'eût été; Or

( dit nôtre Seigneur, 4 les Sacrificateurs a»

Temple violent le Sabbat & n en font point

toupables. Certes le Sabbat ne fait donc pas

partie de la Loi Morale.

Mais qu'est-il besoin de disputer en un»

chose sur laquelle nous avons le témoigna-

ge de S. Paul si exprès dans l'Epitre aux

Coloss. b Que nul, dit-il, ne vous condannt

en manger, ou en boire, ou en dijlinction ce

jours de fête, ou-de nsuvelle Lune ou de Sabba s,

où vous voyez íju'il comprend expresse

ment 1 observation 'des Sabbats entre les

parties de cette ancienne Discipline Mo

saïque abolie & enterrée au íepulere.; de Je-

sus-Christ. Certes si le Sabbat appartient à

la

a Mmtb. iz. s. b Celûjs.i.i6.
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la Loi Morale , disons donc auflì que les

nouvelles Lunes & les Observations des

fêtes Levitiques, les distinctions des vian

des permises ou désendues parla Loi, font de

mêrne nature , ce qui seroit remettre enco

re un coup les fidéles sous le joug de la Loi

Mosaïque qui a été rompu par la grace de

nôtre Sauveur; car S. Paul son Apôtre met

toutes ces choses dans le même rang , & ne

veut pas que nous soyons condamnez pour

l'une plutôt que pour les autres; Comme

tlonc tous les Chrétiens reconoissent que

Ses différences des viandes 6c les observa

tions des nouvelles Lunes étoient parties de

la Loi Cérémonielle, avouons de même

que le Sabbat y doit être raporté. En effet

l'Apôtre ajoute que ces choses étoient des

fimhres de celles qui étoient a venir , tjr que le

corss eH en ChriB , Ce qui ne peut , en nulic

façon , être dit des choses qui nous font

commandées en la. Lui Morale, mais de

celles-là feulement qui nous font prescrites

en la Cérémonielle , laquelle n'avoit que

J'ombre des biens à venir, & non point l«

vive image des choses. Mais.lesSaints Apô

tres ne nous ont pas feulement enseigné

quf nous n'avons aucune obligation à

observer le Sabbat ; 11s ont bien passé plus

.v . avant;
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avant ; car ils en ont en effet cassé &: aboli

l'institution, ayanc enseveli certe antique

observation, comme cela est aise a reconoi-

tre. Premièrement de ce que nous apprenons

par * le 20. des Jetes, le 16. delapremiérc

aux Corinthiens & le 1. de YApocalypse, qu'ils

faifoient assembler les fidéles , le Premier

jour de lasemaine , ce qui ne ce fût pas s*it,

s'ils euiìent toujours retenu parmi les Chre

tiens la veneration ancienne du sabbat , &c

fi l'institution n'en .eût été abrogée ; Mais

cela se voit encore evidemment par le con

sentement universel &c unanime de toutô

TEglise Chrêiienne , tant Ancienne que

Moderne, qui l'a toujours pratiqué con

stamment ainsi , ne se trouvant en nul tems

ni en nul lieu, aucune Compagnie de Chre

tiens qui rende au jour du Sibbat l'honneur

qui lui est ici ordonné en çc quatriéme

Commandement. Car quant à ce que quel

ques-uns repliquent , que le Seigneur, en ce

lieu, nous enjoint feulement de sautisicr le

fcttiéme jour, sans nous obliger particuìié-

rcment à observer ce memç fcfìiéme jour

que les Juifs santifioient autrefois j & donc

aujourdui encore ils retiennent opiniâtre

ment l'obicrvation , que par consequent,

. '. -va . ; . i " les

% Ali.to.j. i.Cor.16.1. Jftcgl.i.
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les Chrétiens obeissent aussi à ce Comman

dement, puis qu'ils chomment le [ettiémi

put , savoir , le Dimanche.

Je dis qa en cela ils se trompent ; car nô

tre Seigrfeur en ce lieu ne recommande pas

aux israélites tel jour qu'il leur plaira de

conter pour le settiéme^ mais leur marque

ic leur, désigne lui-même expressément,

.quel est ce settiéme jour qu'il veut qu'ils san-

tifient si exactement , savoir, celui qui, en

contant depuis le premier point que le tems

commença à couler en la Création du

monde , se trouve lesettiéme ; Ce qui paroie

«videmment, parce premièrement qu'il l'ap-

pelle le jour du rtpos , Nom qui nc con

fient à nul autre jour qu'à celui-là seule

ment, puis, aussi de ce qu'en la raison du

Commandement il allégue que ce sur cc

pur-là auquel le Seigneur se reposa , ayant

créé les Cieux & la Terre & tout cc qui est

en eux; Car il est certain que ce sut le set

tiéme jour depuis le Commencement de la

Création que Dieu se reposa , celui que

communément nous appelions Je Samedi

& non pas urt autre. Ainsi le Dimanche que

les Chrétiens emploient aux Exercices pu

blics & solennels de leur Religion, n'est pas

ce jour du Sabbat ici recommandé par lc

Sei-
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Seigneur; Ce n'est pas le settiéme, maislsr .

premier jottr de la semaine , comme S. Paul

le nomme expressément * au chap. 16. de

la i. aux Corinth. l'Observation duseiticme9

c'est-à-dire , du Samedi, ayant été par conse-

quent abolie & cassée, avec les autres céré-

monies de la Loi, en vertu de la mort du

Seigneur Jesus.

On allégue donc ici premièremest que

l'obscrvarion du jour dit Sabbat a été en

jointe à nôtre premier Pére Adam duranc

l'érat de son innocence , avant ia chute,

selon ce qui est dit au chap. z. de ìzGe/iefè

que Dieu beait le settiéme jour & le ft»ti/fa>

c'est-à-dire , qu'il le separa d'avec les au

tres , & par consequent commanda à Adam

de le solennizer j Or en cette condition

les Cérémonies croient inutiles ; d'où il

semble qu'on peut conclurre , que ce Com

mandement est réel & de choie q»i appar

tient aux moeurs & à la sainteté de l'hom-

me, tenon simplement cérémoniel, mais

cette raison est extrémememt foiblc. Je nc

veux pas ici alleguer ce que quelques

Theologiens trés-savans soutiennent, avec

beaucoup d'apparance & de verité, à mon

avis 5 que ces paroles ds Moisi ne posent

pas

$ i . C$rin:b. if. i.
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pas que Dieu aitcommandé la santifioátìòíi

du Sabbat dés le commencement , mais se

raportent à l'Ordonnance qu'il en fit long-

tems depuis par la bouche de Moïse ent:e

les israélites ; mais quand Adam auroit été

obligé a observer le Sabbat^cc n'est pas à dire

que cette observation n'ait pas été une céré

monie ; car nous voyons qu'en l'érat même

d'integrité, Dieu donna certains Comman-

demens à l'homme, qui n'appartiennent

en aucune façon à la Loi Morale, telle que

sut la défense qu'il lui fit de touchera KÁr*

bre de Science de bien & de mal , étant

tout clair , que cet Arbre étoit un ripe &c un

Sacrement, & l'abstinence de son fruit une

choie tipique.

On allégue auifì ce que le Seigneur dit

* qu'il n'est pas venu pour anéafttir la. Loi,

mais pour Caccomplir , pretendant qu'en cc

lieu-là il parle de tout le Decalogue ; Mais lc

vrai sens du passage , comme il est aise' à

voir, est que le Seigneur, par la lumiére

de fa Doctrine , nous montrera plus claire

ment que personne , quels font les devoirs

qui nous sont ordonnez par la Loi , ce qu'il

a fait aussi en divers lieux , & nommément

dans les 5. 6. te 7. chapitres de S. Matthieu*

fans

* Mutth. $. 1j.
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sens néanmoins y parles de l'observation du

jour du Sabbats Mais quoi, direz-vous ! est il

possible que ce Commandement, qui a

cic gravé de la main propre de Dieu , mê

me par deux fois, avec les oeuf autres, n'ap

partienne pas tout entier à la Loi Morale ?

ne doive pas être perpetuel en l'Egliso?

Non certes, pour être perpetuel, mais pouf

durer jusques à la plenitude des tems j Ee

quant à ce qu'ils disent,<jue ce Commande

ment a été comme par un privilégc parti

culier, sequestré &l separé d'avec les autres,

ayant été grave du doigt-même de Dieu,

cela n'induit pas qu'il ait dû. être eternel en

l'Eglise , mais feulement que c'est comme

un Abrege & un Sommaire qui comprend

sous soi tous les autres Commandemens de

la Loi cérémoniellc, qui est la vraie raison

pour laquelle il a ici été place dans le Deca

logue , le Seigneur obligeant son peuple par

là à recevoir & embrasser avec resoet le pe

dagogue en la main duquel il les commet-

toit, savoir, toute la Lot cèrémome/ie ; Car

l'observation de cette Loi faisoit en ce tems-

là partie de leurs mœurs ; comme pendant

que l'heritier est en bas âge, il est de son

devoir de s'assujettir au pedagogue que Ion

Pérc lui donne ; quand il est grand , cela

n est
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n'est plus, ni de son devoir, ni de l'intcntidii

de son Pere ; de forte que puisque le Sei-

gneur,en l'Abregé de ces dix paroles,a voulii

prescrire aux israelites touc ce qui apparte-

noit à leur devoir & à leurs mœurs , il étoic

trés-convenable qu'il leur touchât aiisfi

quelque chose de l'obietvacion de la Loi

cérémonielle à laquelle , quant à nous,nous

ne sommes plus tentis*

Enfin on allégiie ce que dit nôtre Sei

gneur au Z4. de S. Matthieu, * Priez qitt

vitre fuite ne soit sas en Hiver ni ait jour du

Sabbat ; d'où on recueille, que donc dans les

tems à venir le Sabbat devoit encore avoit

tíeu en l'Eglise. Mais qui ne voit que l'in-

tention du Seigneur , enec passage-là, n'est

autre sinon de prédire à ses Disciples les

grans malheurs & calamitez, qui devoient

dans peu de tems arriver à la ville de Jer»*

falem, &c les avertir de ne s'y engager pas

aisement , pour ne pouvoir en sortir 6c s'en

eloigner,quand ils voudroient? oc qu'il ex*

prime par cette façon de parler prise de

l'ufàgc des Juiss. Que vôtre fuite ne soit, ni

en Hiver , ni au jour du Sabbat, c'est-à-dire,

en un tems où vous ne puissiez vous eloi*

gner de ces malheureuses murailles, parce

qu'à

; Mtí$. 14.2$
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tru*il n'éroir pas permis , selon la Loi Judaï

que de cheminer beaucoup au jour du Sab

bat, il reste donc que nous concluyions

qu'a l'égard ci-dessus expose , ce Comman

dement est cérémoniel , &: par consequent

aboli ; Mais auílì a-t-il queique chose de

moral , &l nòrrc Catechisme nous enseigne

que cela consiste en trots Points.

Car fremìèrement le général & le gros de

cette Institution est purement moral, &faìt

partie de l'honêteté publique requise entre

tes fidéles. Je veux dire que si vous Consi

derez cette Institution en général, entant

qu'elle nous ordonne de choisir «n jour la

semaine , auquel nous ayons à nous assem

bler pour louer & invoquer Dieu , fans def-

cendre au particulier du settiéme jour , & à

la devotion qui lui est particuliérement at

tachée, à cet égard elle appartient à la pru

dence & à la charité des Enfans de Dieu,

lc par consequent regarde les Chrétiens

qui font encore obligez, &c le seront à ja

mais par cette Loi étemelle, de faire toutes

les choses propres & utiles à l'édification,

ceìles aussi qui font de la bien- séance & de

Tordre. Or l'un &c l'autre se.rencontre ici i

car entre toutes les choses exterieures il

n'y en a point qui soit & plus décente ìc

T0m.ll. T
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plus convenable à l'édification du peuple

Chrétien que d'avoir un certain jour assi

gné, auquel laissant les fonctions de fa vo

cation ordinaire , &c le travail de certe vie

terrestre il s'assemble en un même lieu pour

y être instruit & console par l'ouië de la

Parole Divine, parla communication aux

prieres &c autres semblables exercices de

piete' ? c'a donc été avec une crés singulié-

fe sagesse que les Saints Apôtres du Sei

gneur fe voyans par la bonte' de leur Maì

tre délivrez du pesant joug des Ccrémotaies

legales , &C sur-tout de l'obfervation rigou

reuse du Sabbat,aboli&c anéanti en la Croix,

ordonnérent, que les Chrétiens fantifie-

roient 1e frentier jour de la semaine , tout

fraichement consacré par la resurrection de

nôtre Redempteur, non certes pour le

chommer &c le garder avec cette même

rigoureuse & inflexible severité cjuisè prat-

tiquoit par les Juiss envers le Sabbat , mais

<bien pour l'employer en bons & saints

Exercices de religion , fans aucune super

stition. De plus cette Institution a ausii

quelque chose de civil, en ce qu'elle donne

quelque tréve & quelque relâche aux pau

vres lèrviteurs, esclaves, mercenaires, ma-:

rtesuvres &: autres telles personnes qui

... .exer^
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ëxcrcent des métiers penibles &: laborieux}

Car puisque nôtre nature «st si infirme

qu'elle ne peut suporter , qu'avec d'extré-

mcsdifHcultez, ua travail continuel, certes

il eil de l'éqtlité de tous hommes , &: plus

des Chrétiens que d'autres personnes , d'y

'avoir égard & assaisonner, de q elque re--

pos, les peines de ces pauvres créatUf cs 5 ce

qui ne se pourroit faire plus convenable

ment, qu'en ordonnant certain jour pouf

le chornmeh Cette institution donc ap

partient aussi aux fidéles qui vivent sous la

grace, quant à cette consideration , mais il

entera traittéplus amplement au Dimanche

suivant.

Le dernier Point & sut lequel nôtre Cate-,

chisme s'étend le p'us cn ce lieu , est que ce

Coramari.denient , fous l'écorce de cette

observation legale qu'il enjoint litterale^

ment, contient un autre précepte beaucoup

plus important , touchant la Santificàtioa

& le Sabbat spirituel , d»nt le legal & céré

monie! n'étoît que la figure & la represen*

tation. Or l'observation du Sabbat Judaïquet

tel que nous vous savons representé ci-de-,

vant, signifioit deax choses ì premiérement,

comme nous l'enseignc nôtre Catechisme,

le Sabbat ou le repos Jpiritml ; car comme U
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n'eroitpas permis aux Juiss d'exercer en ce

jour-la aucune des fonctions de leur voca

tion ordinaire , aucune œuvre Terrestre &

appartenante proprement à cette vie cadu

que ; mais ils s'en abstenoient trés-religieu-

sement &: n'emploioient tout ce jour-là qu a

de saintes & religieuses actions , de même .

ne nous est-il plus loisible de vaquer aux

œuvres qui nous sont ordinaires , les plus

terrestres &í les plus animales qui soient,

c'est-à-dire, au peché & à toutes les actions

qui en dépendent; mais nous sommes obli*

gez de santifier nôtre vie, & de la consa

crer au service de Dieu,ne faisant plus autre

cKose que l'invoquer , léremercier , le glo

rifier. Leur repos étoit la figure dunôrre,

ce qu'ils chommoient cc jour iclon la chair,

nous repreientoic que nous devons chom-

mer toute nôtre vie selon l'esprit; ils quit-

toient les œuvres de l'homme , pour nous

apprendre ánous dédier à celles de Dieu.

Et ce repas spirituel, en un mot , figuré pat

le Sabbat cérémoniel , n'est autre chose que

ctttc mort du vieil homme, cette sepul

ture du peché, ce dépouillement de la chair

qui nous est si souvent recommandé dans

les Livres Evangeliques ; car tout de mê

me qu'autrefois sous l'éservation du Sab-

1 'bail
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bat Ic Seigneur comprenoit tourc YAlliance

Cèrémomelle fr tipiqae., comme nous l'avons

ci-dessus remarque; aussi dans l'Evangile,

(bus le nom de cette mort , c'est-à-dire , de

ce Sabbat spirituel , Çhrist comprend toute

son Alliance nouvelle^tant impossible qu'au

cun chomme ce Sabbat qui ne croie en lui

&: ne soit regeneré. Et c'est ici la vraie rai

son pour laquelle au Vieux Testament 1«

Seigneur presse n fort, & recommande iï

exactement l'observation de ses Sabbats ;

Cc n'est pas que cette cérémonie en elle-

même fût plus excellente que les autres,

comme quelques-uns se le font imagine,

mais bien parce qu'en fa signification elle

comprenoit la fin de toute 1 Alliance Divine*

fa perfection & son accomplissement qui

consiste en la Santifìcatiort.

Mais , me direz-vous , il semble que

l'obfervation du Sabbat n'ait pas été propre

à representer nôtre repos spirituel} car les

Israélites ne chommoien^ que le jettiéme

jaur au sens litteral & tipique, au-licu

que nous devons chommer totu les jours de

nôtre vie , au sens Spirituel &c Evangelique,

Jesus-Christ ne nous défendant pas simple

ment de nous abstenir des œuvres moncs

«tu peché, un jour ou deux la semaine , mais

T 3
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nous enjoignant en. divers lieux rrés-e*^

pressément , que ce repos soit perpetues

qu'il dure à toujours , L'appellant aussi une

mort pour ect estèt; afin que nous appre

nions par là ce que nous dit l'Apôtre , que

* puisque nomsommes morts au peché nom n'y

pouvons plus vivre. Nôrre Catechisme repond

qu'il n'est pas requis que la figure soit du-

tout pareille à la varité, mais qu'il suffit qu'il

y ait quelque ressemblance ; e*ar de vrai s'il'

écoit necessaire que la figure & la chose fi

gurée eussent unraport parfait, sans qu'en'

aucune partie il y eût entr'elles aucune dis

semblance, on ne pourroit rien figurer au

monde , étant certain qu'il n'y a point de

choses si semblables, qui ne dictèrent en

quelque point. ^ ''i*^

Le Sabbat des Juiss a representé trés-naw

renient nôtre reposjpirituel , quant à la ebo-

semême, par l'anaiogie qu'il y a entre les

œuvres du peché dont nous nous abste*

nons , & le travail civil & corporel dont ils

s'abstienment , mais non quant à la durée

de la chose , le tipe ne s'érant pas étendu

julques.là; Bien qu'on puisse dire, outre

ce que dessus., que comme leur repos corporel

signifiait le nôtre spirituel , de même le jour

de.

.
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de leur repos signifient teute la vie du Chré

tien. Ainsi donc qu'il nc leurecoit pas per

mis d'emploier aucune partie du settiéme

jour, ni le matin, ni le midy, ni le farh aucu

ne œuvre manuelle méehanique , ni en gc'-

néral, civile & profane , de même est-il

trés- se'vérement defendu au Chrétien

d'emploier aucanc parrie de fa vie , soit la

jeunesse, soit ¥âge-fait , soif la vieillesse, à au

cunes œuvres charnelles &C vicieuses ; Tou

te fa vie , depuis le commencement jus

ques à la Sa doit être un saint Sabbat dé

voilé au seul service de Dieu , fans que le

Diable, le Monde ou la Chair en oceupent

ou en possédent aucune partie.

Et de ce que dessus, Mes Frères, il est

xíé de refoudre la Question que fait ici

nôtre Catechisme, pourquoi le Seigneur a

plûtôt choisi lc settiéme jour, pour nous fí--

guier ces choies , que quelque autre jour

de la semaine ; car outre la signification

misiique de perfection que ce nombre de

jept comprend ordinairement, le Seigneur

en a ainsi use' , dautant que ce settiéme jour

étoit le jour de son repos, comme cela nous *

eft expressement remarqué dans laGencíé,

* Dieu eut achevé, dit Moïse, au (ctttéme jour

* Gents. t. i.

T 4
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son teuvre quil avait faite , c'est - à - dire,

l'œuvre de la Creation, & se r,eposa auset-

tiémc jour de toute son teuvre qu'il avoit faite.

Pour donc retourner à nôtre" sujet; C'est

ici ton Sabbat , ô Chrétien , que non-seu«

lement tu cesses de mal faire , tu t'abstien-

nes du peché & du vice , mais que menues

tu y meures , que non-feulement tu dédies

Yu* des jours de la semaine à l'œuvre de

Dieu , mais que tu y consacres UstmiM

toute entière i Qu'on ne voie plus en ta vie

ce travail vil & méchanique où les pauvres

hommes du siécle se consument inutile

ment, qu'on ne te voie plus cueillir du bois

& amasser de la terre, & entasser des ordu

res, & cuire de la brique, & chercher de la

paille en Egypte. Ne crains-tu point cette

horrible Sentence , Quitonque violera non

Sabbat o» lesera mourir de mort ? Car toutcs

ces choses , Mes Freres , ont été faites ô£

écrites pour nous, afin de nous apprendre,

que fans la Santisication representée par le

Sabbat, nul ne verra Dieu ; Santifions-nous

donc serieusement, afin que selon les pro

messes du Seigneur , nous puissions ensuite

entrer en son repos , c'est-à-dire, en la pos

session de cette bien-heureuse & éternelle

vie en laquelle il sera tout en tons ; en la-
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quelle, sans travail &: fans peine, nous n'au

rons d'autre oceupation que de louer Dieu,

etans tous ensemble recueillis , non près

d'un Tabernacle terrestre, mais près de

Jesus-Christ nôtre vrai Propitiatoire ; non

eo un Temple fait de main , mais en ce

Souverain Temple éternel fondé sur la

Croix de Christ , qui subsistera à jamais ;

car c'est ici la seconde Partie de la signifi

cation du Sabbat; Dieu nous donne de

(taxit l'accomplissement de l'une &c de

l'autre en nous, de nous reposer ici-bas,

quant aux œuvres du peché & du vice , afin

de nous reposer un jour éternellement en '

loi. Amen.

SERMON


